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JESUS-CHRIST FILS DE DIEU 

Je s1d:1 la 
,:1-irt,~ ~~1!:., 

et volfs tte Me 
V01ie% pas. 

S. Jean 8,12; 12,46 

Je :,14fs la 
-.:\ "-~•'tr"::' 1t:, 

et vo14:, 11e 
Me s14fvei 

pas. 

Je 114fs la 
,), ,), 

~"tffl'dlf~ 

et vo14s tte 
Me c-ro1ie% 

pas. 

Je f14is la 
É 

et V014f tte Me 
cl1e-rcl1ei pas. 

S. Jean 14,61 18,37 

Je s14ts le ... 11 
--y., ~il" .,.. W,'V"'-"'111 

et vo14s 11e 
M·ico\fte: 

pa,. 
S. Jean 13, 13 

et "'™' 'He M·atmei 
pa,. 

S. Jean 15, 13 et 15 

Je S14ff 
verre 

~ - ... .t: 
et vo14s 11e 
Me p-rtei 

pas. 
S. Matth. 26, 64; 

S. Luc 22, 70; S. Jean 19, 7 

(Inscription sur un vieux Calvaire Ramand, 1632.) 

VRAI DIEU ET VRAI HOMME 



A ces mols , don l ellP ne com­ 
pt>Pnail pas le sens, Marie parut si 
h-ouhléc qne l'ange s' Ptnpt>Pssa de 
la rassurer : 

cc nP craignez poinl, lui clil-il; 
vous avez trouvé grùce devant Dieu : vous aurez un fils, quP vou 
appellerez Jés us, el qui sera le Fils du Très-Ilaul. Votre cousine 
Élisabeth sera bientôt mère , elle aussi, malgré son grancl fige; el 
je:. vous l'annonce dès à présent, afin que vous sachiez que rien n'est 
impossible à Dieu. >> 

L'lunnhle vierge dit alors : « Je suis la servante du Seigneur; 
qu'il me soit fait selon votre parole. >> El l'angr disparut. 

AN'XOXCIATIO'T 

LA ,rrERGE )I.A.lll.E 

Sous le règne d'Il(•rode, J' ange 
(Iahriol Iul fnvoy( .. à Nazarelh, petite 
ville de Galilée, vers une vierge nom­ 
méc Marie, qui avait épous{• Josrph, 
dt> la famille royale de DaYicl. 

' 
L'ange dit à Mari« : « Je von 

salue, pleine de grùce; 
est avec YOUS; YOllS etc 
Ion les les f emmes. » 

lP Sei0·netn• 0 

héuic en Lrc• 



Vl~ITATIO'" 

Marie partil on Ioule hûle pour aller fl~licilPr sa cousine, qui 
habitait une ville <1<~ la lrihu de Juda. Mais ù peine JtlisahPlh l'eut­ 
<'lle aperçue, qnc le myslèro de l'Iucumalion lui ful p(•v{•l(•. << Vou 
èles bénie entre toutes les femmes , s'écria-f -elle , el le fruit de vo 
entrailles est héni ! Oh! comment se fail-il qne la mère de mon Sau­ 
veur daig·nt• YPni1• jusqu'à moi? Volr« voix n'a pas plus Iùl frappl• 
mes oreilles, lorsque vous 111' avez sal n(~p, qw.• 111011 enfant lui-n1(•1ne 
u tressailli de joie. » 

El la sainte Vierge, heureuse el confuse ù la fois de lanl d' (•log__,...,, 
s'inclina humhlemeut el rendit g;rùcPs ù_ Dieu , qui avait fait «n ell 
de si g·randes choses. 

Elle demeura chez sa cousine environ lrois mois , et revint 
eusnile ù Nazareth. 



vnonvnox DES BF.nGEn..: 

Quelque temps nprès , guidés 
mages arrivërcut ù Jérusalem et 
Hoi des Juifs : « Nous avons vu 
et nous sommes venus l'adorer. )) 

Six mois plus lard, l' e111prreur 
Augusle ordonna le dénombrement 
des habitants ch• l'empire. Joseph et 
l\lariP durent quiller Nazareth, pour 
P rPtHlrc• ù Bethléheru , lieu de nuis­ 
sauce de Da virl , el s'y faire inscrire. 

nnyaut pu Sl' loger clans l'hù­ 
lPllerie puhliq ue , ils se réfng·ièrcnt 
dans une Nahle, afin d'y passer la 
nuit, el c'est là que vinl au inonde 
Ir Messie attendu depuis quatre 
mille ans l. .. 

DPs }wr0·crs avertis .l)'ll' un ano.·e t"'l ' • { Ll ' 

uecoururenl aussilolprès del' enfanl: 
ils le lrouvèronl enveloppé de langes cl couche dans une crèche. 

Le huitième jour, où il devait être circoncis, on lui donna l 
uorn de Jésus. 

pal' une éloil 
'cuquironf du 
son étoile en 

miruculcuse , des 
lieu où était né t,:. 
Orient, direnl-ils , 

G 



• \DOHATlOX DES )IAGE'" 

A er.l-lP nouvelle, Hérode se troubln , •. t Ioulr- la vill« d(• ,J(•1•u­ 
salem avec lui. Ayanl donc intPrPog-é les princes des prMr<•s rl. les 
docteurs, il dil aux 1naµ;Ps : c< C' ost ù Belhléhom qtw doit nail 1•p le 
Chris]. Allez , inf ormoz-vous, Pl lorsque vous l' aurez décuuvci-l , 
faites-le-1noi snvoir, afin que j'nilk- aussi l'udorer. )> 

Les 1nag-es se l'P1ni1•(•11L en roule', condui Is pn r l 'éloi lo qui les 
avait al.lirés. CellP l'loilc• s'arrNa au-dessus dP lu maison où était 
l'en luul a V<'C ~1 nric , sa n1t'l'<'. Ils en h·i·rPnl avec un pieux respect, 
cl, se pi-oslernanl rlcvaut Jésus, ils lui oflrircuf de l'oi-, de l'en­ 
cens et dP la myrrhe, afin de reconuallrc ainsi <in' il était roi, Dieu 
d homme tout ensemble . 

Prévenus en songe de ne point retout-ncr chez Il érode, ils s'en 
allèrent en leur pays par un autre chemin. 

ï 



La loi de Moïse obligeai t les nier 
ù se pr()st'tller au temple quarante 
jours après la naissance d'un fils. 

Pour oh{•ir ù celle loi, Joseph 
Pl Marie se PP1HlirP1ll à ,T <-1·usalen1, 
prn-lant le di vin Enfant, qui, eu sa 
qualité de premier- né, devait Nr 
consacré au Srig1wur el rnchelé. 

Il y avait alors dans la ville sainte 
un homme juste Pl craig'tHuÜ Dieu, 
nommé Siméou , qui avait reçu du 
ciel la pi>omrsse df' n<' pm; mourir 
avanl d'uvoir vu lP Messi«. Cc bon 
vieillartl , {•ln n l venu au lem plo le 

jour mémo dt• la purification de Muri«, fu l saisi d'une prof onde 
émotion en apcrct-vanl Jésus. H h• prit dans ses bras, <'l, i nspirè 
loul à coup pai- l' Esprit dr Dicu : « Maintenant, SPig·neu,·, rlil-il , vous 
pouvrz me laisser mourir on paix; mes yeux ont v11 h_, Sauveur, celui 
qui doit Mre la lumière des nations. )> Et s'adressant à Marie : « Cel 
enfant, ajonta-t-il, sera une cause de ruine el de t-ésun-cction pour 
plusieurs en Israël; et votre ûme , ù vous, sera percée d'un glaive·.>> 

Pl'Hl F'ICATlON DE ~IAllll~ 

)HÉSE1'TATIU.\ AU TE)JPLE 
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l'BESENTATION UI~ JESL S AU TE)IPLE 

Comme il achevait de parler, la prophétesse Anne onlra. C'était 
nne lemme vénérable, ùp;éc de quatre-viugt-quah-c ans, qui, depuis 
son venvag·e, servait Dieu nuit et jour dans le jeùue et la prière. 
A la vue de l'enfant, elle se sentit pénétrée d'un saint enthousiasme, 
el s 'empressa de publier à han le voix la venue du Rédempteur. 

La cérémonie de la purificalion eut lieu ensuile , selon le rit 
ordinaire. Le prêtre ne s<\ clouta pas des merveilles dont il était 
témoin. La vierge Marie lui remit deux tourterelles, qui étaient 
l'offrande habituelle du pauvre', et il les immola; puis il déposa 
l'enfant sur I'aulel , et, après avoir reçu les cinq sicles d'argent, 
prix de son rachat, il le rendit à sa mère. 

Ayant ainsi accompli tous les devoirs que la loi leur imposait, 
les deux époux s'éloignèrent en silence. 

2 



-- 
La prophétie du vieillard Siméon 

ne tarda pas à se réaliser. Un ang 
apparut à Joseph pendant son som­ 
meil et lui dit : « Levez-vous, pre­ 
nez l'enfant et sa mère , et f nycz en 
Égypte, car Hérode va chercher 
l'enfant pour le perdre. >) Joseph se 
leva sans hésiter, prit l'enfant et sa 
mère, et partit en Égypte. 

Hérode, furieux d'avoir été 
trompé par les mages, ordonna de 
mettre à mort Lous les enfants d., 
Belhléhem et des environs, âgés d 

L'A~GE OllDO~NE A JOSEPH HE nnn deux ans et au-dessous. Les bour- 
reaux arrachèrent des bras de leurs mères tous ces petits enfants et 
]es égorgèrent sans pitié. Un deuil immense enveloppa tout le pay...,. 
Ce n'étaient partout qne pleurs et lamentalious. Les mères, folles 
de douleur, poussaient des hurlements et refusaient, comme Rachel, 
toute consolation parce que leurs enfants n'étaient plus. Et Lou 
ces crimes furen L sans profit pour Ilérode , car celui qu'il voulait 
atteindre fut précisément l(\ seul qui échappa au massacre. 

lO 
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FUITE EN l~GYP1'E 

Cependant la patience de Dieu se lassa. Hérode Ïu! frappé d'une 
maladie horrib]e : des ulcères lui dévoraient les entraiHes; les vers 
fourmillaient. dans ses plaies; il mourut n1isé1•ablmnenL 

L'ange qui veillait sur la sainte Famille apparut de nouveau à 
Joseph pendant qu'il dormait, et lui dit : « Levez-vous, prenez 
l' enfant et sa mère , et retournez au pays d'Israël, car ceux qui en 
voulaient à la vie de l'enfant sont morts. >> 

Cette nouvelle combla de joie les pauvres exilés, qui se hâtè1'ent 
de reprendre le chemin de la patrie. Ils songeaient à s'établir à 
Bethléhe1n ou dans la ville sainte; mais ayant appris qu' Archélaüs 
régnait à la place de son père, et qu'il était aussi cruel que lui, Joseph 
eut peur, et, sur nn averlissement du ciel, il résolut d'aller en 
Galilée et de rentrer à Nazareth. 
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C' est dans celte petite ville de 
Nazureth que l'enfant Jésus gpan<lit, 
révélant chaque jour duvantage aux 
heureux té1noins de sa vie les trésors 
de grâce donl son ùme (>Lait pleine. 

A douze ans, son père adoptif el 
a mère, fidèles ohservaleurs de la loi, 
l'emmeuèrent à Jérusalem avec eux, 
pour y célébrer la fête de Pàques. 

Cette fête solennelle durait plu­ 
sieurs jours. On y accourait en Ioul 
de toute la Palestine, el lorsque 1 

, . . . r r: groupes s'organisaienl pour le dé- 
L.\ ~-\IN1'R FAMlLLE 1\ N.\Z\RETH l .1 .l . 'l l . par , 1 se proc ursai oujours un peu 

de confusion. Les enfants <le l'ùge de Jésus se mèluieut soit aux 
hommes, soit aux femmes ; el c'est ainsi que Jésus put rester à Jéru­ 
alem sans éveiller l'attention <le Joseph, qui lP. croyait avec sa mère, 
ni les inquiétudes de Marie , qui le croyait a VPC ,J oscph , 

Mais le soir, quand son absence fut conslalée, la douleur des 
deux époux f ut exlrème. Ils repnrIirent immédiatement pour Jéru­ 
salem et fouillèrent la ville dans tous les sens. Enfin, après trois 

T \ Z ,\ 1\ ET 1 

- l>-V.-,-- 
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lT ,11 L J Er 1) ES n OCT E I ï l 

jours de mortelles angoisses, ils le trouvèrent au temple , assis au 
milieu des docteurs, écoutant les uns, intei-rogeanl les autres, et les 
ravissant tous par la sagesse merveilleuse de ses réponses. 

Marie ne put s'empêcher de lui adresser comme un doux re­ 
proche : « Mon fils, <lit-elle, pourquoi avez-vous agi de la sorte 
envers nous? Nous élions si tristes! nous vous cherchions partout.» 

Jésus répondit : « Pourquoi me cherchiez-vous? Ne saviez­ 
vous pas que je dois èh-e aux affaires <le mon Père? )) Parole JH'O­ 
fonde, que la sainte Vierge conserva, comme tant d'autres, an fond 
de son cœur, pour la méditer à loisir. 

Ils revinrent à Nazareth. Jésus leur était soumis, Chaque jour, 
il croissait en sagesse, en âg·e et en g1•âce devant Dieu el devant 
les hommes. 
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IlAPTl~ME DE J ,tsus 

.\ u I) É SE Il T 

.,, 

La quinzième année de l' empire 
de Tibère, Jean, fils de Zacharie et 
d'Élisabeth, parut sur les bords du 
1T ourdain, prêchant un baptême de 
pénitence pour la r-émission des pé­ 
chés, et annonçant au peuple qu'il 
~lait le Précurseur du Messie. 

Jésus, qui avait alors environ 
trente ans, se présenta parmi la 
foule et voulut êlre baptisé. Le ciel 
s'ouvrit au -dessus de sa tête, l 
Saint-Esprit descendit en forme de 
.olombe , el une voix d'en haut fil 
entendre ces paroles : (< Celui-ci est 

mon Fils bien-aiiné, en qui j'ai mis toutes mes con1plaisances. » 

Après son baptê1ne, Jésus s'en alla au désert, où il jeûna pen­ 
dant quarante jours. Le démon, voyant qu'il avail faim, s'approcha 
de lui pour if~ tenter. cc Si vous êtes le Fils de Dieu, lui dit-il, 
ordonnez que ces pierres deviennent du pain. - Il est écrit, répondit 
Jésus : L'homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole 
qui sort de la bouche de Dieu. » 
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TEXTATION DE JÉSGS 

Le démon le transporta ensuite au sommet du temple, et lui dit : 
« Si vous êtes le Fils de Dieu, jetez-vous en bas; les ang·es vous 
protégeront. - Non, répliqua Jésus, cal' il est écrit : Vous ne ten­ 
terez pas le Seigneur votre Dieu. >> 

Enfin, le démon le transporta sur une haute montagne, el, lui 
montrant ions les royaumes du inonde et leur gloire, il lui dit : « Si 
vous m'udoraz , je vous donnerai toutes ces choses. - Arrièro , 
Satan! dit Jésus. Il est écrit : Tu adoreras le Seigneur ton Dieu, 
et tu ne serviras que lui seul. >;' 

Le démon s'éloigna, et Jésus revint aux bords du J ourdain. Dès 
que ,Jean-Baptiste l'aperçut, il le désigna du doigt à ses disciples 
en disant : « Voici l'Agneau de Dieu, voici celui qui porte les péchés 
du monde. Je lui rends ce téinoignage qu'il est le Fils de Dieu. >> 

1.-. 



P llE~l 1.E n )l 11\.A t:IJ l1J 

Deux disciples du Précurseur, 
André, {ils de Jonas , et ,T ean , fils de 
Zébédée, s'nilnohèrent à Jésus. Un 
peu plus lard, Simon , frère d'André, 
Philippe et Nalhauaël le reconnurent 
aussi pour le Messie, et l'accompa­ 
gnèren l à Cana, en G aliléc. 

Dans cette petite bourgade, voi- 
iue de Nazareth, on célébrait d 
noces, el la mère de Jésus y assi ... - 
tait. Jésus, convié par les époux, 
voulut bien se rendre à leurs désir 
Pl prendre parl au fcslin. 
Pendant lo repas, Marie s'aperçut 

que le vin munquail. Touchée de compassion, elle dit à son Fils : 
« Ils n'ont plus de vin. >> Jésus lui répondit que son heure n'était 
pas encore venue. Mais la sainte Vierge, qui connaissait la bonté d 
son cœur, ne mil pas en doute qu'il allait exaucer sa prière, et, 
s'adressant aux servilenrs, elle leur i-ocommnnda de faire tout ce 
qu'il leur dirait. 

Il y avail dans la salle du festin six grandes urnes de pierre, 

·-----1----------------------------1 
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VENDErns CllASSJ~S DC TEMPLI~ 

pouvant contenir de deux à trois mesures. Jésus les fit remplir rl'eau 
jusqu'au bord : « El mainlenanl , dit-il, porlcz-en an maître d'hô­ 
tel. )) Le maitre d'hôtel reconnut que l'eau avait été changée en vin. 

Ce fut le premier miracle de Jésus. Il le fit en présence de 
disciples, afin de leur révéler sa Loule-puissance au début de la 

mission qu'il allait entreprendre. 
On louchait aux fêles de Paques. Jésus vint à Jérusalem, sui­ 

vanl sa coutume, et trouva le temple envahi par une foule de mar­ 
chands. A la vue de celte profanation, il prit un fouet, chassa les 
marchands , poussa dehors les bœuls et les brebis, renversa les 
lables el l'argent des changeurs, el dit aux vendeurs de colomhes : 
« Emportez cela d'ici, et ne faites pas de la maison de mon Père une 
rnaison de trafic. » Personne n'osa lui résister. 
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JESUS ET LA SAMAIUTAINh 

Les miracles et les prédication 
de Jésus lui attirèrent des disciples et 
lui firent des ennemis, surtout parmi 
les pharisiens. Connaissant leurs per­ 
fides intentions, il résolut de s' éloi­ 
gner rl de rentrer en Galilée. 

Il partit donc el s' arrèla près du 
puits de J acoh, à Sichar, en Saina­ 
rie. Comme il était seul, une f emme 
vint puiser de l'eau. Cette femm 
était une pécheresse. Après lui avoir 
demandé à boire, Jésus lui parla 
d'une source qu' elle ne connaissait 
pas) dont les eaux vives jaillissent 

j usqn' à la vie éternelle, et il l'engagea à puiser de préférence celte 
eau vive de la gràcc; il lui reprocha ensuite avec douceur ton 
désordres, et lui déclara qu'il était le Messie. La Samaritaine, au 
comble de la surprise, laissa là son vase el courut à la ville pour 
raconter ce qu'elle venait de voir el d'entendre. Peu après, les 
habitants de Sichar entouraient Jésus, voyaient en lui le Sauveur, 
et l'obligeaient à rester deux jours au milieu d'eux. 

18 



En Galilée, on lui amena tous les malades et les démoniaques. Il 
g·uérit, à Cana, le Ills d'un officier-; à Capharuaüm, la belle-mère 
de Simon-Pierre, un possédé, un lépreux, un paralytique et une 
foule d'inllrmes. 

Le bruit de ces miracles se répandit au loin, el, longtemps après, 
on s'en souvenait encore ù Sidon; car Jésus s' étant retiré dans le 
voisinage de celle vi1le, une Chananéenne dont la fille était cruelle­ 
ment Iourmenlée par• le démon, se hàta de l'aller lrouver : « Sei­ 
gneur, fils de David, s'écriait-elle, ayez pitié d(• moi ! >> Les disciples, 
fatigués de ses larnentalions , voulaient la congédier; le Sauveur- lui­ 
même feignait de ne pas I'entendro ; mais la pauvre mère insista 
tellement, qu'elle gagna sa cause. « 0 femrne , lui dit Jésus , que 
votre foi est g'1•ande ! >> Et à l'heure même sa fille fut guérie. 

19 



LE n 

-1'--#1(-t-- 

Parmi ses disciples, Jésus en 
choisit donze, auxquels il donna I 
nom d'apôtres, avec la mission de 
prêcher. C'étaient Simon, qui plus 
lard devait s'appeler Pierre, André, 
,T acques el Jean, fils de Zébédée , 
Philippe, Harlhélomy, Matthieu, 
Thomas, Jacqnes et Jude , fils d' Al­ 
phée, Simon le Chananéen el Juda 
Iscariote. 

Le jour de celle élection, devant 
une foule immense assemblée sur 
une montagne, le Sauveur résuma 
toute sa doctrine dans un admirabl 

discours : « Heureux, s'écria-t-rl, les pauvres en esprit, ceux qui 
sont doux, ceux qni pleurent, ceux qui ont faim el soif de la justice, 
ceux qui font miséricorde, ceux qui ont le cœur pnr ! Heureux les 
pacifiques el ceux qui souffrent à cause de moi , car le royau1ne des 
cieux leur appartient. » Et il ajouta d'importantes recommandations 
touchant l' aumône, la prière, le jeûne, le mépris des richesses, la 
confiance en Dieu, le pardon des injures et l'amour des ennemis, 

20 



L'amour des ennemis était un commandement nouveau que ne 
voulaient admettre ni les scribes ni les pharisiens. Aussi le Sauveur 
ne cessait-il de le rappeler, même aux docteurs de la loi. 

L'un d'eux lui dit un jour, pour le tenter : « Maltre , quel est 
mon prochain?>) Jésus , qui donnait volontiers à son enseignement 
la forme des paraboles, lni répondit: « Un homme, allant de Jérusa­ 
lem à Jéricho, tomba entre les mains de voleurs qui le laissèrent à 
demi-mort. Un prêtre le vit el passa outre; un lévite en fit autant. 
Mais un ennemi des Juifs , un Samaritain, s'approcha, versa d 
l'huile et du vin sur ses plaies, et le porta jusqu'à l'hôlcllerie, où il 
paya toutes ses dépenses. Lequel des trois vous semble avoir été le 
prochain de cet homme ? - Le Samaritain, répliqua le docteur. - 
Allez donc, dit Jésus, et faites de même. )> 

21 



ET LE CRNTURTO 

.,,. 

Au pied de la montagne, sou 
les yeux de la multitude qui l'avait 
uivi , un lépreux se mit à crier : 
« Seigneur, si vous le voulez, vous 
pouvez me gn~rir. >> Jésus, élen­ 
danl la rnuin , lui dit : « Je le veux, 
soyez guéei. » El ù l'instant la lèpr 
disparut. 

Peu après, un centurion de Ca­ 
pharnaüm lui envoya une députa­ 
tion de prêtres el d'anciens du peuple 
pour le prier de gu(•1'Îl' son serviteur 
qui était mourant. Jésus y consentit, 
el se dirigea aussitôt vers la maison 

où était le malade. Comme il en approchait, le centurion vint à sa 
rencontre el lui dit : << Seigneur, je ne suis pas digne que vous entriez 
chez moi, mais dites seulement une parole, rl 1110n serviteur sera 
guéri. » Jésus Iul si louché de la simplicité de sa foi el de son humi­ 
lité, qu'il fit devant tout le peuple l'éloge de ce païen : « En vérité, 
dit-il, je n'ai pas trouvé une aussi grande foi dans Israël. » El il ajouta, 
en s'adressant au centurion : « Allez, votre serviteur est guéri. » 
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GUEHJSON D'FN AVEl'GLE 

V ers le même temps, à peu de distance de Naïm , où il allait 
avec ses disciples, un co1"lège funèbre passa près de lui. C'était un 
jeune hornmo , fils unique d'une veuve, que l'on portait en terre. 
Ému de pitié à la vue de celte mère en larmes, il arrêta le cor­ 
tège , Loucha le cercueil, et dit au jeune homme : « Levez-vous; 
•' est moi qui vous l'ordonne. >> Le jeune homme se leva, se mit à 
parler, et Jésus le rendit à sa mère. Les Iérnoins de celte résur-reo­ 
tion, saisis de crainte et de respect, glorifiaient Dieu en disant : 
« Un grand prophète a paru parmi nous, el Dieu a visité son 
peuple. » 

Un autre jour, on lui présenta un homme possédé du démon, 
aveugle et muet. Il chassa le démon et guérit si parfaiteinent l'infirme, 
que le peuple se demandait : « Ne serait-ce pas le Fils de David'? » 



Un chef de synagogue, nomm 
Jaïre , se jetant à ses pieds, le sup­ 
plia de venir voir sa fille qui était à 
l'agonie. 

La foule élail nombreuse et le 
pressait de toutes parls. Une femme 
souffrant depuis douze ans d'un 
pénible inlirrnité , put néanmoin 
glisser jusqu'à lui et toucher son vlL 
tement. Si je puis loucher le bord d 
sa robe, se <lisait-elle, je serai guérie. 
Elle le fut, en effet. cc Ma fil1e, lui dit 
Jésus, votre foi vous a sauvée. >> 

Comme il parlait encore, on vint 
annoncer que la fille de Jaïre était morte. Jésus poursuivit néan­ 
moins sa roule; il entra dans la chambre où était la jeune fille, en 
éloigna tout le monde, à l' exceplion du père, de la mère el de trois 
de ses disciples, et s'adressant à la morte : <c Mon enfant, dit-il 
levez-vous. >> L'enfant se leva et se mit à marcher. 

La nouvelle de ce miracle , promptement répandue, ne fit qur 
surexciter la pieuse curiosité des foules. On ne parlait que de J ésus. 

LA FlLLE DE JAIHE 

., 

~IULTIPLICATION DES PAI\S 

:2-'l. 



MCLTIPLfCATION DES PAeT·"' 

Cinq mille hommcs , avides de le YOÏP, se portèrent au-devant de 
lui jusqu'au désert de Bcthsaïde , et y demeurèrent tout un jour 
ans rien prendre. A la fin, louché de compassion , le Snuveui- dit 
à Philippe : « Où achèlerons-nous assez de pain poul' tant de 
inonde? )) André lui app1 .. it qn'nn jeune homme avait cinq pains 
d'orge et deux poissons. << Apportez-les-moi, n dit Jésus. On le 
lui apporta, il les bénit el confia aux apôtres le soin de les distri­ 
buer. Tous mangèrent el f urent rassasiés, el l'on remplit douze 
orbeilles des morceaux qui restaient. 

Le peuple, enthousiasmé, voulut alors l'enlever el le proclamer 
roi; mais Jésus, ayant donné l'ordre à ses disciples de: traverser le 
lac de Tibériade et de rentrer à Üuphnrnuüm , se relira sur la 111011- 

tagne et y resta seul pour prier. 
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IÂE l\IA u·v[\IS RICltE 

·~ 

Les pauvres venaient à Jésu 
parce qu'il les aimail ; les mauvais 
1 .• iches s'en éloignaient, parce qu'il 
les condamnait. 

« Un homme vêlu de pourprv, 
disait-il dans une de ses paraboles , 
faisait Lous les jours de splendides 
feslins. Un pauvre, nommé Lazare, 
se tenait couché à sa porte, et d...,­ 
mandait, sans pouvoir les obtenir, 
les miettes qui tombaient de sa ta­ 
ble. Les chiens, plus compalissanL, 
venaient lécher ses ulcères. 

LAZARE ET LE ~L\UVAIS HlCilE (( Le pauvre mouru l, et fut port, 
par les anges dans Je sein d' Abraham. Le riche mourut aussi et 
fut enseveli dans l'enfer. De là il s'écriait : « Père Abraham, en­ 
voyez - moi Lazare, afin qu'il trempe son doigt dans l'eau et m 
rafraîchisse la langue, car je souffre cruellement dans cette flamme. )) 
Mais Abraham répondit : cc Non : lu as été comblé de biens pen­ 
dant la vie, el Lazar .. e n'a eu que des maux; maintenant Lazar 
Pst consolé, c'est à toi de souffrir. >> 

:2 



Jl~SCS ET SAINT PlEHHE )IAHCIL\~T sen LES EALTY 

De si graves enseignen1ents ne converlissaienl pas toujours les 
riches, mais ils relevaienl le courage des pauvres, cl quand le Sau­ 
veur joignait l' exemple au précepte de la charité, comme il le fit 
par la multiplication des pains, la leçon n' élai] jamais perdue. 

Sans doute les Apôtres méditaient celle leçon dans leur barque, 
tout en luttant contre la lempële , lorsque Jésus leur apparut, mar­ 
chant sur les Ilots. « Ne craignez pas, dit-il, c'est moi. - Si c'est 
vous, Seigneur, dit Pierre, ordonnez que j'aille à vous sur les 
eaux. - Viens, >> dil Jésus. Pierre descendit de ]a barque el fit 
quelques pas; mais, sentant qu'il enf onçail, il eut peur. « Seigneur, 
ria-l-il , sauvez-moi. >> Jésus lui lendit la main , et lui reprocha 
son peu de confiance. Les Apôlres, pleins d'admiralion , se pro ... - 
temerent en disant : « Vous èles vraiment le Fils de Dieu. » 
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jour; il ajouta qnc, pour marcher 
après lui, il fallait se renoncer soi­ 
mème PL porter sa croix. 

Huit jours plus tard, il prit av 
lui Pierre, Jacques PL Jean, cl se retira sur une haute montagne. 
Pendant qu'il priait, son Yi sage devint brillant comme le soleil, 
t ses vètemenls blancs comme la neige. Deux hornmes , Moïse et 
Élie, s'entretenaient avec lui de sa mort prochaine. Comme il 
allaient s'éloigner, Pierre dit à Jésus : « Mallre , nous sommes bien 
ici; dressons-y trois tentes, une pour vous, une pour Moïse et un 
pour Élie. » Au mèrne instant, une nuée lumineuse les enveloppa, 

L.\ Tfi.\KSFrcrn.\TIO~~ 

A quelque temps de là, celle 
morne conf ession de la divinité d 
Jésus fut renouvelée pa1" saint 
Pierre, et le Sauveur, à cette occa- 
ion, lui annonça qu'il serait un 
jour la pierre angulaire de son 
ltglise. Il déclara ensuite aux Apô­ 
tres qu'il irait bientôt à Jérusalem , 
qu'il y souffrirait, qu'il serait 111is à 
mort et ressusciterait le lroisièm 
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GFl~HlSOJ DT~ JEC:XE POSSl~DE 

el ils furenl saisis de frayeur en enlendant une voix qui disait : 
« Celui-ci est mon Fils hien-aimé , en qui j'ai mis toutes me 
complaisances: écoutez-le. >> Le Sauveur alors s'approcha d'eux, 
les rassura, el leur défendit de parler de cette vision jusqu'à c 
qu'il fût ressuscité cl' entre les morts. 

Le lendemain, quand ils f urenl descendus de la monlagne, un 
homme fendit la foule et présenta au divin Maître un enfant po--­ 

édé du démon. « Je vous en supplie, disail-il, ayez pitié de moi; 
c'est mon fils unique. » L' enîan l se roulail par terr-e , la bouche 
pleine d'écume. << Espril sourd el muel., dit Jésus, sors de cet 
nfant , je te l'ordonne, el ne renlre jamais en lui. » Le démon 
éloigna; l'enfant resta immohile : on crut qu'il était mort. Mais Jé­ 
us le prit par la main, l'aida à se relever el le rendit à son père. 



JÉSUS EX .J[DÉE 

.,.. * .( 

L'heure élant venue de parlir 
pour la Judée, Jésus se rendit à 
Capharnaüm , qu'il ne fit que tra­ 
verser, et prit la route de J érusa­ 
lem. Repoussé de la Samarie, il 
revint sur ses pas, entra en Pérée el 
arriva dans la ville sainte pour la 
fête des Tabernacles. Là, il se choisit 

ixanle - douze disciples, qu il en­ 
voya devant lui, deux à deux, par­ 
tout où il devait passer, afin de lui 
préparer les voies. 

nssus CHEZ JIAHTIIE ET JIARIE Dans une de ses courses' il 
s'arrêta chez une Iemme nommé 

Marthe. Tandis que celte femme s'acquittait avec en1pressement d·­ 
tous les devoirs qu'impose l'hospitalité, sa sœur Marie se tenait aux 
pieds de Jésus, attentive ù ses moindres paroles. Marthe s'en plaig·nil. 
cc Ne voyez-vous pas, dit-elle, que ma sœur me laisse toute la 
peine? Dites-lui donc de m'aider. - Marthe, répondit Jésus, 
vous vous inquiétez de beaucoup de choses; or une seule est néces­ 
saire. Marie a choisi la meilleure part, elle ne lui sera point ôtée. » 
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En Judée, comme en Galilée, de nombreux miracles signalèrent 
la présence du Sauveur. Il délivra d'une infirmité grave une femme 
possédée <ln démon depuis dix-huit ans, guérit un hydropique 
dans la maison d'un pharisien, et rendit ln vue avec un peu de 
salive et de poussière à un aveugle-né qu'il avait 1 .• encontré dans la 
ville même de Jérusalem, en sortant du temple. 

Tous ces faits provoquaient de plus en plus l'admiration et la 
confiance des foules; on accourait à lui de tontes parts, et on lui 
apportait même les petits enfants pour qu'il les bénît. « Laissez 
venir à moi ces petits enfants, disait-il aux Apôtres, qui voulaient 
les éloigner; le royaume de Dieu est pour eux et potu• ceux qui leur 
ressemblent. >> Et les petits enfants s'approchaient avec bonheur: il 
les embrassait, leur imposait les mains et les bénissait. 
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HÉSLIUlECTlü.\ DE LAZAUI~ 

.,.. 

Sa grande bonté pour les pé­ 
cheurs excitait les murmures des 
pharisiens. Jésus en prit occasion 
pour les inslruire, au moyen de 
paraboles, de la miséricorde infinie 
de Dieu. 

« Un homme , disait-il, avait 
deux fils. Le plus jeune, après avoir 
exigé sa part d'héritage, quitta la 
maison paternelle et dissipa tout 
son bien dans la débauche. Une 
famine étant survenue, il dut se 
résigner à gard~r les pourceaux. 
Alors, mourant de f nim , il se dit : 

J'irai trouver mon père , Pl je lui demanderai pardon. Sur-le-champ 
il partit. Le pèrc , l'ayant aprrç;u de loin, courut à sa rencontre, se 
jeta dans ses bras el fil un grand feslin pour célébrer son retour. )) 

Le sens de la parabole était clair: chacun comprenait que ce 
père si indulgenl, c' était Dieu, notre Père céleste, et on ne s' éton­ 
nait plus ni de la bonté de Jésus pour les publicains el les pécheurs 
repentan ls, ni de sa Lendresse pour ses amis, 



RESCHHECTIOX IJE L.\Z.\IU, 

On vint le prévenir, un jour, que Lazare était malude à 
Béthanie. Il promit d'aller le voir, et ne se hûta point, sachant qu'il 
était mort. A son arrivée, les sœurs de Lazare, Marthe el Marie, 
accoururent tout éplorées, disant : « Ah! si vous aviez été ici, 
notre frère ne serait pas mort. )) Jésus fut ému jusqu'aux larmes. 
« Il ressuscitera, dit-il. Où l'avez-vous déposé? )) On le conduisit 
au tombeau; la pierre qui le recouvrait fut enlevée. « Il sent 
déjà mauvais, dit Marthe: il est là depuis quatre jours, - N'importe, 
repartit Jésus; ayez la foi, et vous verrez la g'loire de Dieu. >> 

Alors, levant les yeux au ciel, Jésus fil à son Père une prière 
fervente. Puis, d'une voix forle, il dit : « Lazare, sors de là. >) El 
aussitôt Lazare sortit vivant du Iomheau , pour être désormais 
l'irrécusable témoin de la divinité de Jésus. 
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guérit de même un pauvre aveugle, 
aux portes de Jéi-ioho. 

La foule qui Iormait son cortëg 
rluus les rues de Jéricho (•lail si nombreuse, que les gens de petite 
lnille ne put-venaient pas à le voir. Un de ceux-là courut en avant 
Pl monlu sue un sycmnore. C'était un chef de publicains, nominé 
Zachée, riche el détesté comme lous les publicains. Jésus, l'ayant 
a pertn, lui dit : « Descend Pz prornpten1ent, car c' esl chez vous qu 
,ÏP dois loge1· aujourd'hui. » Zachée descendit aussitôt el le reçut 
avec joie : C(' f ul le salut pour Ioule sa maison. 

ZACHÉE 

--- 
A la nouvelle dr ce miracle , le, 

princes des prêtres et les pharisiens 
'assemhlèr-ent et décidèrent l' ar­ 
restation de Jésus. 

Prévenu de leur dessein, 1 
auveur se retira dans la vallé 

d'Éphraïn1, près du désert de J udée , 
fit une courte apparition en Galilée, 
et revint par la Samarie. Durant ce 
voyage, il guérit dix lépreux, dont 
un seul se montra reconnaissant. Il 
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En sortant de Jéricho, le Sauveur guèril un aulrc aveugle , 
nommé Barlimée, el se rendit ensuite à Béthanie, Olt sa présence 
attira beaucoup de Juifs. Mais il n'y séjourna pas, et dès le lende­ 
main il se mil en roule pour- Jérusalem. 

Arrivé au mont des Oliviers, il PnYoya deux de ses disciples ft 
Bethphagé, avec ordre de lui amener une ùnesse avec son ûnou. 
Les disciples ohéirent , jelèrenl un manteau sur l'humble auimal , 
el Jésus s'assit dessus. Une grande rnullilude vint alors au-devant 
de lui. Les uns portaient à la main des branches de palmir-r ; les 
autres coupaient des branches d'arhres et jonchaient le sol de ver­ 
dure; d'autres étendaient leurs vètemenls sur son passng·e, el tous 
l'acclamaient en disant : « Hosanna au Fils de David! Béni soit 
celui qui vient au nom du Soigneur ! >) 

35 



DER\TIÈRES PR.J~DICATIO~S 
__ ,,__ 

Lorsque Jésus fut près de Jé­ 
rusalern , il leva les yeux et versa 
des larmes : « Ah ! si du rnoins , 
en ce jour qui t'est donné, dit-il, 
tu sa vais ce qui peut te procurer 
la paix! Mais ces choses te sont 
maintenant cachées. Il viendra un 
temps où tes ennemis t'environne­ 
ront de toutes parts, tueront tes en­ 
fants, et ne te laisseront pas pierr 
ur pierre , parce que tu n'as pa 
su connaitre le temps où Dieu t'a 
visitée. )> 

Cependant la ville entière était 
;mue, la foule grossissait, les acclamations redoublaient j usqu 
dans le temple, où les petits enfants criaient: cc Hosanna au Fil 
de David! » La guérison des aveugles el des boiteux qui implo­ 
raient, sous les portiques, la pitié des passants, mit le comble 
à l' eulhousiasme populaire. 

Jésus chassa de nouveau les vendeurs, qui transformaient 
« la maison de son Père en une caverne de voleurs >) , et il prêcha 

DEXJEH DE LA VEUVE 
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JÉSUS PLEUnE srn JitRUSA LE)f 

hautement sa doctrine avec une autorité souveraine, confondant 
tour à tour les saducéens, les pharisiens el les scribes. Chaque soir, 
il retournait à Béthanie ou à la montagne des Oliviers. Chaque 
matin, il revenait au temple. 

Il y remarqua, un jour, une pauvre veuve qui avait jeté dans 
le tronc des offrandes toute sa fortune : deux petites pièces d' ar­ 
gent. Quelques riches, avant elle, y avaient déposé des sommes plus 
importantes, Jésus fil ressortir la générosité de celte humble femme, 
et déclara qu'elle avait donné plus que Lous les autres. 

Ce jour-là, un des disciples ayant vanté l'architecture et la 
richesse du temple, le Sauveur annonça la destruction prochaine de 
cc monument, ]a ruine de Jérusalem , et les signes précurseurs 
de cette g1•andc catastrophe. El il ajouta : « V cillez el priez. )) 
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------ 
Le jour où l'agneau pascal de­ 

vait être immolé, Jésus réunit se 
Apôtres dans une grande salle, où 
tout avait été préparé pour la célé­ 
hration cle la Pûque , et il se mit à 
table avec eux, en observant rigou­ 
reusement toutes les cérémonies 
prescrites pa1• la loi. 

Dès que la cène fut achevée, il 
prit un linge, dont il se ceignit les 
reins; puis, versant del' eau dans un 
bassin, il lava les pieds de ses di ... - 
ciples. Pierre voulut s'y opposeI' 
tout d'abord, mais il dut s'incliner 

devant la volonté Iormelle du Maitre. 

L ,\ VE~lENT DES PlEDL' 

Après cet acte d'humilité, Jésus se remit à table pour le repa 
proprement dit qui suivait ordinairement la cène, et d'une voix 
pleine de tristesse il annonça aux Apôtres que l'un d'eux le trahirait. 
Judas s'était engagé pour trente pièces d' argent ù livrer son Maltre ; 
il eut néanmoins l'audace de poser à Jésus celte question : « Est-ce 
moi, Seigneur? >> 
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Jésus se leva, prit du pain, le bénit, le rompit , et le donna à 
es Apôtres, en disant : <( Prenez et 1nangez; ceci est n1011 corps. )> 

Prenant ensuite le calice, il rendit grùc<-)s, et le Icur remit, en 
disant : cc Buvez-en tous; ceci est mon sang, qui sera répandu pour 
la rémission des péchés. Faites ceci en mémoire de moi. >> 

Puis, revenant nne seconde fois à la pensée qui l'avait atlristé , 
il leur désigna Judas, comme étant celui qui devait le trahir. <~ Ce 
que lu as à faire, lui dit-il, fais-le vile. >> Et Judas quitta la salle. 

Le Sauveur, dans un discours suprême, recommanda aux 
Apôtres le précepte de la charité; il leur prédit le reniement de 
aint Pierre, la fuite des disciples et les persécutions qu'ils auraient 
à subir à cause de lui; enfin il leur dit : « Ayez confiance, .i' ai 
vaincu le monde. >> 



L'AGOXIE DE JÉSUS 

Jésus sortit de la ville, passa le 
torrent de Cédron et entra au jar­ 
din des Oli viers. Voulant être seul, 
il s'éloigna des Apôtres et se pro ... - 
Ierna la face contre terre, en di­ 
sant : « Mon Père, détournez d 
moi ce calice : et pourtant que 
votre volon lé soit faite, et non la 
mienne. >> Puis il tomba en agonie, 
et son corps se couvrit d'une sueur 
de sang. Alors un ange vint le for­ 
tifier. 

Les disciples dormaient; Jésus 
les réveilla. Au même instant, Judas, 

SUIVI d'une troupe de malfaiteurs, venait droit à lui, et le tra­ 
hissait par un baiser. Ces hommes garrottèrent le Sauveur el 1 
conduisirent chez le grand prêtre, pour y être interrogé su 
sivement par Anne et par Caïphe. Sur son affirmation qu'il était le 
Fils de Dieu, Caïphe et son conseil le j ugèI~ent digne de mort. 

Les Apôtres s'étaient enfuis ; Pierre avait renié son Maitre; 
Judas, bourrelé de remords , alla se pendre. 
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• 
JÉSUS DEVANT PIL.\TE 

Les soldats, ohargés de garder le Sauveur pendant la nuit, 
l'abreuvèrent d'injures, lui crachèrent au visage et lui donnèrent 
des soufflets. Le lendemain, de bonne heure, les membres du grand 
conseil, assemblés chez Caïphe, confirmèrcn t la sentence de mort 
prononcée la veille; mais, comme elle ne pouvait êb•e exécutée sans 
le conscntcmeut du préteur romain, Jésus Iul conduit à Pilate. 

Celui-ci l'intcrrogeu et n'eut pas de peine il reconnattro qu'il était 
innocent. Les princes des prèlrcs et les anciens du peuple insis­ 
lùrenl: <l Il agile le peuple, dirent-ils; il l'excite à la révolte dans 
toute la Judée et la Galilée. >> Pilate apprit ainsi qn~ Jésus était 
Galiléen, et par conséquent sujet d'Hérode. Il estima qu'Hérode 
pouvait le débarrasser d'une affaire ennuyeuse, et il profila de ce 
que ce prince était à Jérusalem pour lui envoyer Jésus. 

6 



Jf~SUS COi\DA ~101\l 

Depuis longtemps, Hérode avait 
le désir de connaître Jésus et d'en · 
obtenir quelque prodige analogue à 
ceux qui avaient si fort ému 1 
populalions de la Galilée; mais son 
attente fut déçue, car le Sauveur ne 
consentit à répondre à aucune d 

questions. Blessé de ce silence, 
il le fit revêlir d'une robe blanche, 
en signe de dérision, el le renvoya 
an préteur. 

C' était l'usage d'accorder au 
peuple, à l'occasion de la f èle de 
Pâque, la délivrance d'un prison­ 

nier. Pilate, dont l' embarras était exlrème , eut l'idée de proposer 
aux Juifs le choix entre Jésus, qui était innocent, el Barabbas, 
voleur insigne et meurtrier-, détenu dans les prisons de la ville. L 
peuple n'hésita pas; il réclama d'une voix unanime Baruhhas. 

Ayant échoué de ce côlé , Pilate, dans l' espoir d'altendrir la 
foule par la vue d'un homme couvert de sang, ordonna de Ilaaeller 
Jésus. Cet ordre fut exécuté. On jeta ensuile sur ses épaules un 
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vieux manteau de pourpre, on le couronna <l' épines , on lui donna 
un roseau en guise de sceptre, el les soldats, fléchissant le genou, 
lui disaient en se moquant : « Salut, roi des Juifs! » 

Quand la sainte victime parut en cet étal devanl Pilate, celui-ci 
fut ému de compassion. Il monta sur l'arcade du prétoire, accom­ 
pagné du Sauveur, el s'écria d'une voix forte : cc Voilà l'homme! » 

La foule répondit : « Crucifiez-le! - Puis-je donc crucifler votre 
roi? - Nous n'avons pas d'autre roi que César ... Si vous le déli­ 
vrez , vous n'êtes pas l' ami de César. » 

A ce mot, Pilale se lava les mains et dit: cc Je suis innocent du 
ang de ce juste. - Qu'il retombe sur nous et sur nos enfants! » 

cria la foule. Et Jésus, lâchement abandonné par Pilate, fut livré 
à ses ennemis, chargé d'une croix et lralné au Calvaire. 
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Avec l'aide d'un passant, Si111on 
de Cyrène, il porla son fardeau jus­ 
qu'au so111111el du Golgolha. Là, on 
lui offrit du vin mèlé de fiel; mais, 
après y avoir trempé les lèvres, il 
n'en voulut point boire. 

Les bourreaux. le dépouillèrenl 
alors de ses vèlemcnts , el le cruci­ 
fièrent, en enf onçant des clous dan 
es mains el dans ses pieds. Le 
ang coulait à la fois de toutes 
plaies. Néanmoins, ses bourreaux 
l'insultaient encore, cl Jésus d.,­ 
mandait à son Père leur pardon. 

Pour ajouter à son humiliation, deux voleurs avaient été cru­ 
iliés à sa droite et à sa gauche. L'un cl' eux blasphémait contre lui; 
l'autre prenait sa défense. Jésus dit à ce bon larron : « Aujour­ 
d'hui même vous serez avec 111oi dans le Paradis. >> 

Au pied de la croix se tenaient debout la Vierge Marie, quelques 
pieuses femmes et le disciple bien-aimé. Jésus les apercevant dit à 
sa mère : « Voilà votre fils >> ; el à Jean : « Voilà votre mère. » 

.ll~S[ en LA CROlr 

••. 1( 1 

'> 
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Ensuite, il eut soif, et on lui mit sut> les lèvres une éponge 
imprégnée d'eau et de vinaigre. Enfin, après lrois heures d'inex­ 
primables souffrances, loul étant consommé, il remit son âme 
.nh-e les mains de son Pere , jeta un g1•and cri et mourut. 

Aussitôt la terre Iremhla , les rochers se fendirent, des morts 
ressuscitèrent, 1\t k- centurion, les g·ardes et la foule, témoins d 
ce spectacle, :-;e Irappcrent la poitrine eu disant : (< Cet homme 
était vraiment le Fils <le Dieu. >> 

Quand les soldats, suivant -l'usage , vinrent pour broyer les 
jambes des suppliciés, ils reconnurent que Jésus était mort. L'un 
d'eux lui perça le côté, el il en sortit du sang· el de l'eau. 

Le soir, avec la permission de Pilate, Joseph d'Arimathie et 
Nicodème, disciples du Sauveur, le détachèrent de la croix. 

45 



Les pieux disciples couvrirent 
d'aromates le corps de leur Maitre, 
l'enveloppèrent d'un suaire el de 
bandelettes, et le déposèrent en un 
sépulcre nouvellement Laillé dans 1 
Poe, à quelques pas du Golgotha. 
Cc sépulcre appartenait à Joseph 
cl' Arimathie, qui en ferma l' entré 
an moyen d'une grosse pierre, et 
se relira ensuite avec Nicodème et 
les saintes femmes. Seules, Marie 
Madeleine et une aulre Marie res­ 
tèrent près du tornbeau. 

Le lendemain, les princes des 
prêtres el les pharisiens se souvenant que Jésus avait dit : « Je 
ressusciterai trois Jours après ma mort, » allèrent lrouver Pilate 
poul' lui demander de faire garder le sépulcre. Pilate leur répondit 
avec humeur : « Vous avez des hommes à vous; failes-le garder 
comme vous l'entendrez. » Les Juifs s'en allèrent donc, scellèrent 
la pierre qui fermait l'entrée du tombeau, el en confièrent la garde 
aux huissiers du temple. 

MISE AV TOMBEAU 

--p,....•-1-- 
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RESCHHECTIO~' 

Mais le matin du troisième jour, il se fil toul à coup un trem­ 
blement de terre; un ange descendit du ciel; son visage élail brillant, 
es vêlements blancs comme la neige : il renversa la pierre el s'assit 
dessus; les gardes épouvantés tombèrent comme morts, la face contre 
terre, et, sitôt revenus de leur stupeur, s'enfuirent à Jérusalem. 

Le Sauveur était ressuscité L .. 
Lorsque les saintes femmes arri verent au Golgotha, dès le lever 

du soleil, avec leurs vases de parfums, elles trouvèrent le tombeau 
/ 

vide. Gomine elles n'osaient lever les yeux et haissuient la tète, deux 
anges, resplendissants de Iumiere , leur dirent : <( Pourquoi cher­ 
.hez-vous parmi les morts celui qui est vivant? Il est ressuscité, il 
n 'est poinl ici. Allez en porter la nouvelle aux disciples et il Pierre. 
Vous le verrez en Galilée, comme il vous l'a promis. >> 
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Pour que la vérité de sa resur­ 
rection fùt immédiatement connue 
des Apôtres, le Sauveur apparut à 
Marie Madeleine cl aux sainl 
Iemmes ; mais les disciples, inf or­ 
més par elles, traitèrent leurs visions 
de folies et refusèrent d'y croire. 

Deux d'entre eux , qui n'étaient 
pas Apôtres, s'en retournant ù leur 
village, tristes et fort perplexes, ren­ 
contrèrent un voyageur qui les in­ 
terrogea sur les évéucmenls donl 
loufa .. la ville (•lait préoccupée. Cel 
inconnu, voyant leur p<'u dt' foi, 

blâma leur incrédulité et se mit à Ieur expliquer tous les passag·e 
des prophètes relatifs au Messie. Les deux discipk-s , on l'écoulant, 
sentaient leur cœur comme embrasé d'un Ieu divin. At-rivés à En1- 
rnaüs, ils l'invitèrent h s'asseoir à four table. LP voyag·cm· y con­ 
sentit. Il mu ng·ea d'abord avec <'UX, puis, se lovant, il prit du 
pain, le bénit, le rompit et le lem· présenta. Aussitôt leurs yeux 
'ouvrirent, et ils le reconnurent. l\Iais Jésus avait disparu. 

DISCIPLES D'E.,DIALJ°S 
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Sans perdre un instant, ils relournèrenl à Jérusalem, afin de 
prévenir les A poires. Ceux-ci étaient assemblés en un lieu dont 
toutes les portes étaient fermées. Ils écoutèrent avec intérêt le récit 
des nouveaux venus, et conservèrent néanmoins quelque doute. 

Mais voici que tout à coup le divin Maitre apparait : « La paix 
soit avec vous, dit-il; ne craignez pas, c'est 111oi. Voyez mes 
mains et mes pieds; et reconnaissez que je ne suis pas un esprit. n 
Il prend ensuite du poisson et un rayon de miel, et il en n1ange 
devant eux. Puis il dit : « Connne mon Père m'a envoyé, ainsi 
je vous envoie. Recevez lt> Saiut-Esprit : les péchés seront remis 
à ceux à qui vous les remeltrez , el ils seront retenus à ceux 
à qui vous les retiendrez. » 

Celle visite inattendue combla de joie tous les disciples présents. 
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Thomas n'était pas avec les 
Apôtres au moment de cette appa­ 
rition, et quand il en apprit Lous les 
détails, il ne voulut pas y croire· 
mais, huit jours apres , le Sauveur 
apparut de nouveau, el lui <lit : 
« Touche les blessures de mes main 
et de mon côté, et ne sois plus in­ 
crédule, mais fidèle. - Vous èf 
mon Seig·neur et mon Dieu, » dit 
l' Apotre. Et Jésus ajouta : « Tu a 
cru , Thomas , parce <[ne lu as vu. 

. . Heureux ceux qui n'ont pas YU, et 
L.\'CHEDULITI~ DE S.\INT THO~L\S qui néanmoins ont cru ! n 

Les disciples n'avaient pas oublié que le Maitre leur avait donné 
l'ordre d'aller l'attendre en Galilée. Ils quillerent donc Jérusalem et 
'-n retournèrent en leur pays, près du lac de Tibériade, où il 
retrouvèrent leurs filets. Un matin que plusieurs d'entre eux reve­ 
naient de la pêche sans avoir rien pris, une voix inconnue leur cria 
du rivage : cc Je lez le filet à droite. n Ils le firent, et eurent beau­ 
coup de peine à retirer le filet, lant il était rempli de poissons. 



Jl~srs 1)0\XNE LES CLEFS .\ SAINT PIERin. 

,Jean se souvint alors d'une semblable pêche miraculeuse qui, 
lrois ans plus lôl, avait élé le prélude de sa vocation : « C'est le 
Seigneur ! >> dit-il. Aussitôt Pierre se jeta à l'eau pour aborder plus 
vite, Pt quelques instants aprës , ils étaient tons en présence du 
Sauveur, qui leur présenta du pain el du poisson. Ils en man­ 
gèrent avec lui, sans oser lui adresser la parole. Puis Jésus demanda 
trois fois de suite à Pierre : « M'uimcs-Iu? - Oui, Seigneur, vous 
le savez , » répondit Pier-re. Et Jésus en fil le chef de son Église, 
en disant : << Pais mes ag·neaux, pais mes brebis. » 

n peu plus tard , sur une montagne de Galilée, devant plus de 
cinq cents disciples, Jésus dit aux Apôtres : << Allez, enseignez, 
baptisez au nom du Père el du Fils et. du Saint-Esprit. Je suis avec 
vous jusqu'à la consommation des siècles. >> 
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Une dernière fois, quarant 
jours après sa résurrection, !(:. ~au­ 
VflUI' apparut aux Apôtres, non plus 
en Galilée, niais à J éru salem, où 
ils avaient été appelés pour la c~l~­ 
hration de la Penlecôle. Il se mil à 
table avec eux el leur dil : « C' esl 
Lc1 que je vous enverrai l'Esprit­ 
Saint, et, après l'avoir reçu, von 
me rendrez témoignage dans toute 
la Judée et la Samarie, et jus­ 
qu'aux extrémités de la terre. » 

Il sortit ensuite de Jérusalem et 
emmena ses disciples sur la mon­ 

tagne des Oliviers. Cette entrevue devait êlre la dernière. Il leur 
adressa donc ses suprèrnes instructions, étendit les mains pour les 
bénir, et s'éleva dans les airs par sa propre puissance jusqu'au 
plus haut des cieux, où il est assis à la droite de son Père. 

Les Apôtres cherchaient vainement à l'apercevoir encore. Deux 
hommes , vèlus de blanc, les rappelèrent an sentiment de la réa­ 
lité : « Pourquoi, dirent-ils, reslez-vous là debout les yeux tournés 
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PEXTECOTE 

vers le ciel? Ce Jésus qui vous a quittés reviendra un jour de la 
même manière que vous l'avez vu monter. » A ces mots, les dis­ 
ciples tombèrent à genoux et rentrèrent à Jérusalem en louant le 
Seigneur. 

Ils s'enfermèrent au Cénacle, an nombre de cent vingt, avec 
la très sainte Vierge et les saintes Iemmes, se préparant à la venue 
du Saint-Esprit par d'incessantes prières. Le jour de la Pentecôte, 
un bruit violent se fil entendre au dehors, comme le bruit d'un 
vent impétueux, qui ébranlait toute la maison. Saisis de crainte et 
de respect, ils s'inclinèrent, cl des langues de feu vinrent se reposer 
sur le front de chacun d'eux. C'était l'Esprit-Saint qui se révélait 
ous celte forme, el qui mettait en leur cœur l'intelligence des plus 
hautes vérités, la flamme du zèle et le courage du martyre, 

53 



ASS()J\'TPTT()\ nr 1\il.\RTE 

Au sortir du cénacle, les di--- 
·iples de ,f ésus se révélèrent comme 
des hommes nouveaux, résolus, ca­ 
pabJes de braver tout pour la dé­ 
fense de la vérité. Le Mallre leur 
a vail dil : « Allez, enseignez toutes 
Jes nations. » Ils partirent, « sau 
01•, ni argent, ni monnaie d'aucuue 
orle, » el en quelques années il 
fondèrent d' innombrahles Églises 
sous l'obéissance de l'Église de 
Home , mère et maitresse de toutes 
les autres. 

Les premiers Ira vaux, les fa­ 
tigues et la mort sanglante de quelques-uns d'entre eux ont été 
racontés pae l'auteur des Acles des Ap6i1't'S. Saint Paul, dans ses 
Épitres, nous a aussi donné de précieux renseignements. Mais beau­ 
coup de faits des temps apostoliques n'ont pas été consignés dan 
la sainte Écriture; ceux qne nous connaissons n'ont été préservé 
de l'oubli que par la tradition. 

C'est la tradition qui nous a appris le peu que nous savons des 
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dernières années de la sainte Vierge. Elle vivait près de saint Jean, 
, . 

tantôt à Ephèse, tantôt à Jérusalem , ne pensant qu'à Jésus, ne 
rêvant que du ciel. A la fin, son désir ardent fut exaucé : dans un 
vif élan d'amour, elle rendit son àme à Dieu. 

Les Apôtres l'ensevelirent avec une piété Ioule filiale. 'I'homas 
eul était absent et ne put arriver qtw trois jours après la sépulture. 
A sa demande, la tombe fut ouverte, et l'on n'y trouva plus qu'un 
linceul et des roses. Le corps virginal de la Mère dP Dieu avait ét L 
rappelé à la vie, les ang·es l'avaient transporté au ciel, el l'on per­ 
cevait encore la suave harmonie de leurs joyeux cantiques. 

Cc prodig·e ndmirable consola les Apôtres, et ils se retirèrent en 
bénissant Jésus d'avoir ainsi gloriûé celle qui devait être à jamais 
la Reine du ciel et de la terre. 


